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NOS TROUPES SUR LA PENTE EST DE LA COTE DU TALOU RECONQUISE, DONT NOS OBUS N'ONT PAS LAISSÉ INTACT ÏÏKT <nmt Z * 
ipît de la résistance acharnée des Allemands, nos troupes remportent chaaue ionr. I '
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En dépit de la résistance acharnée des Allemands, nos troupes remportent chaque jour 
devant Verdun, de nouveaux et brillants succès. Sur la rive droite de la Meuse, où, il y 
a une semaine, nous nous emparions -4e la cote- du Talou, Jes 43e ̂ t 165° divisions' que 

commande le gênerai Passaga vannent d'enlever les défenses de J'ennemLentre la ferme 
Mormont et le bois Le Chaume. Refoulant les contre-attaques allemandes qui tentaient 
de nous rejeter des .hsxeres sud de Beaumont, elles-ont fait plus de !,JOO prisonnier 
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Y A EXACTEMENT UN AN AUJOURD'HUI 
QUE LA ROUMANIE EST ENTRÉE EN GUERRE 

Le- 2S août 1916, la'-Roumanie entrait en 
. guerre.. A l'occasion de l'anniversaire de cet 
•événement, no-us avons demandé à M. Cinci-
■nat Pavelesco-de bien'vouloir résumer ses 
impressions pour tes lecteurs d'Excelsior. 

M. Pavelesco, en effet, fut l'un des témoins 
les plus immédiats du drame roumain. Il a 

. vécu, à côté de la famille royale, dont il était 
l'un 'des familiers, les heures enthousiastes 
de la déclaration de guerré et les minutes 
.tragiques de l'invasion. Ajoutons que{M. Ci.n-
einut Pavehcsco, président de la Société des 
tiens de Lettres de Bucarest^ est un des 
écriraius roumains les plus justement ré-
duites. 

Le 28 août !■•• Cette date est pour moi 
pleine de souvenirs. Il y a un an, jour 

•pour jour, je me trouvais à Sinaïa, au 
grand casino, au milieu*des musiques, 
des fleurs et des femmes. Les restau-
rants, les salles "die jeux regorgeaient 
de monde élégant. Au théâtre, on ap-
plaudissait une jftèce française. Sou-

M. CINCINAT PAVELESCO 

dain, vers dix heures, les lumières 
s'éteignent doucement, les sonneries de 
trompettes se font entendre dans les pro-
i'ondeurs du parc, la foule se précipite. 

Qu'y, avait-il ? 
'. La Roumanie venait d'entrer en guerre 
aux côtés des Alliés. A ce moment, les 
'troupes roumaines passaient la fron-
tière sur neuf points différents. 

i ■ Il se passa alors une scène poignante, 
dans ce public de viveurs, de grands 
seigneurs, d'officiers et de bourgeois. 
Dans l'obscurité, à la lueur tremblotante 
de bougies, furent apportés, au centre 
de la grande salle,, les étendards fran-
çais et roumains, et les hymnes natip-

ï %mx,- chanté|^r|t._eleép^-{V^, retentirent' 
dans la nuit. Puis, Hommes et femmes, 
se prenant ,par la ihiain» dansèrent la 
hora nationale, tandis'que les musiques5 

tziganes et les artistes du théâtre fran-
çais jouaient sans arrêt la Marseillaise. 
Au-dessus de cette foule en délire pa-
triotique, les aéroplanes ennemis décri-
raient des cercles menaçants... 

\ Trois mois s'étaient écoulés depuis 
cette nuit, trois mois de lutte désespérée 

' au delà des Carpathes,. où nos héroïques 
soldats, sous -la direction de l'éminent 
chef d'état-maior général Iliesco, avaient 
.lutté avec leur, seule baïonnette contre m formidable artillerie allemande, mas-
sée contre nous). h Le général Vaitoiano, qui, avec le co-
lonel français Marie, défendait la vallée 

fie la Prahova, centre des puits de pé-
trole, venait de déclarer , à la reine : 

- - — Nous garantissons à Votre Majesté 
que Sinaïa est imprenable. , 

* Au bout de deux mois: de résistance, 
Sinaïa ne. tomba que parce que Bucarest 
.avait cédé. 

Ce fut alors que je fus le témoin 
d'actes héroïques de notre admirable 
reine, Sa Majesté Marie. 

Ce même casino dont j'évoquais tout 
à l'heure la vie brillante et fastueuse 
était transformé en un vaste hôpital, 
dont la reine, aidée par la princesse 
Ghyka, était l'âme. Toujours en route, 
infatigable, accompagnée des princesses 
Elisabeth et Marie, elle ne cessait de 
porter secours, consolations .et encoura-
gements, de Bucarest à Jassy, et de 
Craïova à Braïla. Pendant ce temps, la 
résidence royale de Sinaïa était bom-

: bardée et détruite comme tous Ms châ-
teaux et villas de cette contrée adorable 
où, dans ces dernières années, une vie 
intellectuelle et mondaine se manifes-
tait avec intensité. Toute la population 
roumaine, confiante dans la bravoure de 

ses troupes et dans l'appui qu'elle atten-
dait de ses alliés, donnait à ce moment 
le plus bel exemple de courage et de 
sang-froid. Personne n'avait voulu quit-
ter le. pays'; tous attendaient, avec un 
inaltérable espoir, l'issue de la grande 
bataille qui se livrait du Danube aux 
Carpathes. 

Tout à coup, une nouvelle foudroyante 
se répandit : Bucarest est pris ! 

Personne ne voulait y croire, mais 
hélas ! trois .divisions bulgares, que l'on 
imaginait contenues par les Russes-, 
avaient passé le Danube à Oltenitza et 
menaçaient ainsi les derrières de notre 
armée ; le même jour, toutes les posi-
tions infranchiss-ablesi des Carpathes 
devaient être évacuées. C'était la fin ! 

Un souvenir personnel de l'épouvan-
table retraite. Mon ami l'éminent hom-
me d'Etat Take Ionesco, qui fut avec 
M.' Bratiano le champion de l'entrée de 
la Roumanie dans la guerre, m'avait 
chargé d'aller chercher dans sa magni-
fique villa de Sinaïa des documents im-
portants. 

Pendant que^sous le bombardement 
de deux avions allemands, j'emballe en 
hâte les papiers en question, une bombe 
tombe dans la cour, faisant exploser une 
nuée de shrapnells, qui pénètrent dans 
l'intérieur des pièces. ' 

Douze de ces shrapnells, emportés par 
moi avec les dossiers, peuvent servir de 
presse-papier à M. Take Ionesco. 

Hélas ! c'est tout ce qui lui reste de 
sa villa ! 

»■» 

L'invasion allemande fut cependant 
immobilisée sur le Sereth. 

Depuis un an, l'ennemi, malgré tous 
ses efforts, n'a pu réussir à franchir 
cette ligne. Derrière ce rempart, sous 
l'impulsion de centaines d'officiers fran-
çais commandés par le général Berthe-
lot, notre vaillante armée, si éprouvée 
mais non abattue, s'est reconstituée. 

Aujourd'hui, on peut se rendre compte, 
par ce qu'elle a fait, de ce qu]aurait pu 
être son œuvre si... si, comme le télégra-
phiait récemment Sa Majesté le roi de 
Roumanie à M. Poincaré, des circons-
tances douloureuses n'avaient contre-
carré tout ce qu'on pouvait attendre de 
la vaillancë de nos troupes et de l'excel-
lence des plans franco-roumains. 

Mais l'avenir nous reste, malgré 
tout... 

Cincinat PAVELESCO. 

Un télégramme de M. Lloyd George 
fu°LoxDRES, 27 août, ^'f* t^ràïrfflf(i'ièiii-, 

vant a été adressé p«tr ;ïé! 'flrahreP iîftrîîètrc 
au premier ministre xte Roumanie : 
:„\l &>ccasion de J'ctnni\ki^igi/fe':rle. Vmirée 
en guerre de ta Roumanie, je désire vous 
exprimer, au nom du gouvernement bri-
tannique, notre admiration cordiale pour le 
courage héroïque manifesté par le peuple 
roumain pendant une année d'épreuves-
exceptionnelles. 

En se déclarant contre les puissances 
centrales, la Roumanie s'est ralliée à la 
cause de la liberté contre l'autocratie et à 
celle du droit contre la force. On ne peut 
que se réjouir d'une telle conduite quel' 
qiie soit le retard de la victoire finale. 

La renaissance de son armée et la résis-
tance acharnée qu'elle oppose en ce mo-
ment à l'ennemi, dans des conditions de 
difficultés exceptionnelles, sont un exemple 
magnifique de la force qu'un peuple libre 
peut puiser dani l'amour de la liberté. 
C'est également la preuve de ta résolution 
qui anime toutes les armées alliées de pour-
suivre la guerre jusqu'à l'obtention d'une 
victoire dont je n'ai jamais douté. 

M. Ribot sera interpellé 
sur les buts de guerre 

M. Lemery, député de ta Martinique, a 
déposé hier, une demande d'interpellation 
sur « les mesures que le gouvernement 
compte prendre, d'accord, avec les Alliés, 
pour assurer une conduite rationnelle de la 
guerre et sur la nécessité d'apporter au 
pays une -définition claire do la victoire et 
de la paix. » 

Les puissances centrales 
vont répondre au pape 
dans quelques jours 

-r— 5&£ i .. . 

AMSTERDAM, 27 août. — Suivant un télé-
gramme de Vienne à la Gazette du Weser, 
on pourrait, s'attendre dans quelques jours 
à une réponse des puissances centrales à, 
la proposition du pape. 

LES 
iiiiiniii 

Nous conservons tout le terrain ga-
gné devant Beaumont. L'opéra-

tion de dimanche nous a valu 
i.ioo prisonniers. 

L'»nnemi réagit avec plus de vigueur 
sur la rive droite de la Meuse que sur 
la rive gauche. Une nouvelle contre-atta-
que a été prononcée, au cours de la nuit 
dernière, sur les positions que nous 

GÉNÉRAL PAS SAGA 
commandant les i2° et 160° divisions d'in-
fanterie, qui, continuant à se couvrir de 
gloire, ont réalisé vers Beaumont la belle 

avance que nous signalions hier. 

occupons à la lisière sud du village de 
Beaumont. Elle est venue se briser sous 
nos feux, et notre ligne a été intégrale-
ment maintenue. Le nombre des prison-
niers que nous avons faits dans cette 
région dépasse 1.100 : c'est la preuve que 
les retranchements étaient fortement oc-
cupés, et que l'ordre avait été donné de 
les défendre jusqu'à la dernière extré-
mité. 

En perdant Beaumont, les Allemands 
se verraient délogés de la dernière ligne 
de hauteurs qu'ils possèdent encore au 
nord de Verdun, depuis la cote 345, près 
de la ferme d'Anglemont, jusqu'à la cote 
351, au sud-est du bois de la Wavril-le. 
Cette ligne se trouve à douze kilomètres 
de Verdun, et est dominée elle-même 
par le fort de Douaumont, qui s'élève 
à 388 mètres. Elle ne donne donc pas de 

de tenirTennemi sous notre feu, dans la 
dépression où,passe la.route de Danvvil-
lers et où il avait établi de nombreux 
cantonnements. Tel est sans doute le 
motif de sa résistance, qui n'est parve-
nue sur aucun point'à enrayer notre 
progression. 

Les Allemands ont d'autre part tenté 
au nord de l'Aisne une série d'attaques 
de diversion, depuis la ferme Moisy, à 
l'est de Vauxaillon, jusqu'au monument 
d'Hurtebise. Malgré des bombardements 
très vifs et l'emploi de détachements 
d'assaut, ces attaques ont été partout 
brisées avant d'avoir pu- atteindre nos 
lignes. — J. V. 

La pression allemande 
sur le front de Riga 

-X3C — 

Le « Bureau de la Presse russe » nous 
communique la note suivante : 

» Sur le front de Riga, l'activité des Alle-
mands s'est encore accrue. 

» Les troupes russes ont évacué le terri-
toire marécageux qui borde la mer et se 
sont repliées sur Schlok. , ■ ■ 

» Les Allemands ont entrepris La pour-
suite des éléments russes et tenté de leur 
couper la retraite ; mais ils échouèrent par-
tout. 

» Les Russes ont occupé une excellente 
ligne de défense, sur laquelle ils ont résisté 
à une attaque, le 21 août, grâce à la vigou-
reuse action de leur artillerie. 

» Au sud-ouest du lac Babit et dans la ré-
gion de Keckan, ils ont également repoussé 
des tentatives ennemies appuyées par une 
préparation d'artillerie qui dura quatre 
heures. 

» Le 22, les Allemands ont lancé plue de 
1.000 obus dans la région d'Olay ». 

I rpftMO P*R CORRESPONDANCE nipsrn 
Lt^UIMoRus i» Rivoli, 53, PARIS f IUIEïl 
Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, etc. 

Préparation aux Brevets et aux Baccalauréats. 

S ITALIEN 

L'ennemi leur oppose une résistance désespérée, mais 
voit ses lignes enfoncées sur plusieurs points. —- Près 

de la côte, nos alliés débordent l'Hermada, 

Les Autrichiens ont tenté d'arrê-
ter la progression menaçante de la 
deuxième armée italienne sur le plateau 
de Bainsizza par d'assez vives contre^ 
attaques, qui ont été brisées et ont laissé 
500 prisonniers de plus aux mains de 
nos alliés. Les positions conquises, de-
puis Auzza jusqu'au mont Santo, débor-
dent par le nord le mont San Gabriele, 
dernier réduit de la défense ennemie, 
entre les secteurs de Plava et de Gorizia. 
Il ne semble pas que les, Autrichiens 
soient en état d'y opposer une longue 
résistance. 

Le dégagement de Gorizia n'est pas le 
seul avantage que procurera aux Ita-
liens leur victoire à l'est de Plava. De-
puis la côte jusqu'aux montagnes qui 
bordent la vallée de l'Idria, et appar-
tiennent au massif des Alpes Juliennes, 
toutes les positions se commandent réci-
proquement, du sud au nord, comme les 
degrés d'un vaste escalier, car elles pas-
sent de l'altitude moyenne de 300 mè-
tres, dans l'Hermada, à celle de 450 mè-
tres, dans le Carso septentrional, de 600 
mètres, autour du mont Santo, de 800 
mètres à l'est de Bainsizza. 

La route la plus directe vers Trieste 
est celle de la côte. Elle est barrée par 
l'Hermada. Le massif de l'Hermada ne 
peut être attaqué avec succès que par 
une armée maîtresse du Carso septen-
trional. La possession du Carso septen-
trional a pour condition celle des mom 
tagnes qui s'élèvent plus au nord. De 
plus, la conquête de ces montagnes 
ouvrirait à nos alliés une autre route 
vers Trieste, celle qui se détache de 
Gorizia vers l'est et va tourner à Reifen-
berg. 

Trieste reste donc l'objectif de l'opé-
ration entreprise par les Italiens. Mais, 
pour y parvenir, une vaste manœuvre 
par le noed est nécessaire. Cette manœu-
vre, très judicieusement conçue, a ob-
tenu jusqu'ici le succès le plus complet. 
Le bruit de la prise de l'Hermada, qui 
s'est répandu hier à Rome, est sans 
doute prématuré. Mais l'événement, ne 
peut manquer de se produire, si la suite 
des opérations répond à leur heureux 
début- C'est pourquoi sans doute le com-
mandement autrichien, qui jusqu'ici 
soutenait, contre- toute évidence qu'il 

pontonniers ; même les montagnes sem-
blaient évanouies. Et les hommes en attente, 
taciturnes et immobiles, formaient de vastes 
masses noires. 

" Soudain la fumée se troua de clartés 
crépusculaires, : nos projecteurs fendaient 
les ténèbres et allongeaient leurs tentacules 
raides' sur les montagnes ennemies, dont les 
pentes nous apparaissaient brusquement, im-
précises, nébuleuses, spectrales, chargées 
d'ambres étranges. Rien ne saurait décrire-
le mystère et la solennité de cette nuit in-
vraisemblable. L'on vivait hébété, isolé dans 
un prodigieux cataclysme. 

» Des ordres passaient à mi-voix, de sol-
dat à soldat. De temps en temps une voix 
murmurait : « As-tu les grenades ? — Les 
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n'avait subi aucun échec, a cru devoir 
préparer l'opinion au coup qui la me-
nace en avouant par euphémisme que 
« sur l'Isonzo les troupes ont été reti-
rées vers des positions plus favorables ». 

Jean VILLARS. 

Comment les troupes italiennes 
ont traversé l'Isonzo 

M. Luigi Barzirii, correspondant du Corricic 
délia Sera sur le front italien, a tracé le tableau 
suivant du passage de l'Isonzo par les troupes : 

« Par les chemins escarpes, tortueux, ca-
chés dans les rocs, les troupes descendaient 
en silence. Pas une voix. A peine un bruit de 
pas sur le sol dur et un cliquetis d'armes. 
Les soldats s'amassaient sur la rive. La nuit 
était là et l'on ne voyait pas les étoiles : 
par-tout la fumée grise. ^ L'autre rive de 
l'Isonzo était cachée dans' la tourmente de 
l'eu. Le bombardement. x»ntinuait et allon-
geaitxtc plus en plus son tir. Et l'on vivait 
dans une atmosphère d'incendie. L'éruption 
.ardente couvrait de son fracas le bruit des 

LE GÉNÉRAL BOROEVIG 

qui commande les forces autrichiennes 
op-posées à la 2e armée italienne. 

» voici », réivondait-on. Une rafale passait. 
Le bombardement avait des alternances de 
paroxysme et de silence. Les canons,1 main-
tenant, balayaient tes crêtes. 

» Les barques ! Où sont-elles ? Cachées 
au large, dans l'ombre... Elles font un 
bruit énorme. Les Autrichiens entendront-
ils?. Pas un signe de vit sur l'autre rive. 
On entend le gargouillement de l'eau tra-
vaillée par les rames ; mais l'obscurité est 
sans limite. Les pontonniers avancent. Les" 
voici. Us s'éloignent. Ce sont des minutes 
éternelles. Tous écoutent. L'ennemi se tait. 
Et le trajet continue. Les voici déjà au mi-
lieu du lleuve ; le pont s'édifie avec une ' 
lenteur redoutable et sûre... Mais comment 
l'ennemi n'entend-il pas le bruit de tout 
.^"'travail .' , >,, 

» II' a éhte'nd.u. TJn * rayon éblouissant 
is'él-aiicé. à 'gauche ;' puis', "un autre à droite. 
Lé fle'uve" .s'enflaniine d'e reflets ; mais ' te 
regard ne peut y pénétrer. Les Autrichiens 
ne voient rien. Le travail continue; les 
ponts avancent, avancent, tandis que s'al-
longe la lignée des barques. On atteint en-
fin l'autre rive. Les projecteurs autrichiens, 
cherchent toujours... 

» Et voici que nos bataillons passent. 
Les braves pontonniers ont ouvert la voie 
de la victoire. Ils sont tous du Padouan, 
une région do ponts : « Rappelez-vous, leur 
» avait dit le général, que c'est chez vous 
» que César prit ses pontonniers pour tra-
» verser le Rhin ; que c'est chez vous que' 
» Napoléon" prit, les siens pour traverser • 
» le Danube... Vous serez dignes de f©s 
» aïeux ! » 

» —i Et nous ferons les ponts sur l'Ison-
» zo ! » avaient répondu les' pontonniers en-
thousiasmés. En une heure, tant de tra-
vail... Jamais l'on n'a jeté des ponts aussi 
rapidement en face de l'ennemi. 

» Mais le passage des troupes ne pouvait, 
échapper aux Autrichiens. A leurs lueurs 
blanches Ont succédé des lueurs vertes qui 
sont le signal d'alarme, puis des lueurs rou-
ges, qui signifient : Artillerié à l'aide ! Une 
grêle de mitraille et de coups de fusil. Mais 
le feu est mal dirigé en cet opaque voile de 
fumée. Et à l'aube, les bataillons montent 
à L'assaut. 

» Toute la première ligne est tombée d'un 
coup. L'assaut continue, lent et plein de pa-
tiente audace, dans la tempête... » 

Le roi d'Italie 

UN DES THÉÂTRES DE L'OFFENSIVE ITALIENNE : LE DERNIER REMPART DE TRIESTE 
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L AFFAIRE_DU_ÇHEQUE 
Le capitaine Bouchardon, chargé 

de l'instruction, est rentré 
hier à Paris. 

« Quel nouveau coup de théâtre nous ré-
serve l'instruction militaire ? » chuehotait-on 
hier au Palais. 

Rappelé d'urgence de la Creuse où il se 
reposait depuis deux jours auprès des siens, 
iecapitaine rapporteur Bouchardon était hier 
ïnatm à son cabinet. Le lieutenant Allaert, le 
mit incontinent au courant du résultat des 
opérations qu'il avait fait effectuer samedi, 
jjhez M. Fournie, secrétaire de Miguel Alme-
reyda., et au siège de VAgencé Républicaine ; 
puis ce fut la succincte analyse des pièces 
du dossier. 

L'après-midi, le capitaine Bouchardon eut 
Sin long entretien avec M. Drioux, juge d'ins-
truction, qui lui exposa toute la genèse de 
V « Affaire du Chèque », sa transformation 
'en 1' « Affaire Duval-Almereyda ». 

Ainsi, cette affaire revient à la justice mi-
litaire qui, si nous en croyons un magistrat 
bien informé, fut la première à démasquer 
Les agissements suspects de Duval et de 
Miguel Vigo-Almereyda. 

/ La plainte en assassinat 
. .Mme Emilie Clairo-Almereyda s'est pré-
sentée, à deux heures, chez M. Drioux. Cette 
■démarche de pure forme avait pour objet la 
(constitution de la partie'civile à rinstruc-
,tion, tant en son nom qu'en celui du jeune 
Jean Vigo, dont la qualité de tutrice légale 
îui est définitivement, reconnue. 

!, M" Paul Morel, qui l'assistait, a demandé 
la représentation des pièces à conviction : 
.bottines, lacets et chemise ayant appartenu 
a Almereyda. Le défenseur a été autorisé à 
prendre communication du . dossier. 
.' Quels faits nouveaux Mme Clairo-Alme-
fteyda apportera-t-elle en faveur de la thèse 
•de l'assassinat du directeur du Bonnet 
tRou-ge ? j : 
, La conviction du juge, basée sur les résul-
tats de ses constatations ainsi que sur le 
srapport médico-légal des trois médecins 
•experts, est en faveur du suicide. Bien que 
(formulant 'des ' réserves, -le docteur Vibert 
n'émit aucune hypothèse ; il seborna 'à décla-
rer que. le rôle du • médecin expert n'est pas 
«elui d'un magistral. ^ 

Quant aux docteurs Dervieux et Socquet, 
fils furent formels dans leurs conclusions : 
; Miguel Almereyda s'était suicidé, ne devan-
çant que de quélques instants ce qu'il est 
Vionvenu d'appeler « l'heure de sa belle 
mort ». L'un d'eux eut même ce mot typique 
lors de l'autopsie, en constatant l'état phy-
siologique du défunt : « Almereyda était 
un révolté pathologique. » 

Reste maintenant a examiner la demande 
Sde M? Paul Morel sollicitant la désignation 
►d'un nouveau juge d'instruction. Très vrai-
semblablement M. Drioux restera saisi, et si 
■aucun nouvel élément ne vient fortifier la 
ïplainte de Mme Clairo-Almereyda, le magis-
trat en aura fini de son instruction qui sera 
vlose par la formule consacrée : « Action 
éteinte par la « mort » de l'inculpé ». 

Ajoutons que le permis d'inhumer a été 
délivré par le Parquet et qu'il ne reste plus 
fi. la famille qu'à se mettre d'accord avec.la 
Préfecture de police et l'administration péni-
tentiaire. Cependant l'incinération ne pourra 
avoir lieu, — l'article 17 du décret' de 1889 
('interdisant formellement à l'égard de ceux 
nui ont succombé dè mort violente. L'inhu-

I nfation aura lieu très discrètement aujour-
d'hui dans le petit cimetière communal de 
Fresnes. ' . 

Quelques précisions ? i ' 
N'y-aurait-il pas cormexité entre l'affaire 

•du chèque et le (( document » qui aurait été 
"trouvé dans le coffre-fort de Miguel Alme-
reyda ? L'un ne serait-il pas la conséquence 
de la communication faite à une puissance 
ennemie du « document », d'où l'inculpation? 
Alors se pose tout naturellement, et le capi-
taine Bouchardon ne manquera pas de la 
llioser, la question suivante : 

■ -— Qui avait remis ce « document » à Mi-
guel Aemereyda ? 

, D'autre part, le Syrien Gabriel Rabbat, 
Hont l'affaire est en ce moment confiée 
iw.u juge Guicbardon, était le « protégé » 
Kl'Almereyda. On n'a pas oublié dans quel-
les conditions Rabbat avait été expulsé. 
iC'est Miguel Almereyda qui l'avait accom-
pagné jusqu'en Suisse. 
, Il a déjà été .-annoncé que, conformément 
nux dispositions du code de justice militaire, 
le 3e conseil de guerre pourrait ordonner le 
iiu,is clos ainsi que l'interdiction du compte 
rendu du procès. 

Me Ernest Magnan, défenseur de Duval, 
nous a affirmé que lien dans le dossjer ne 
(pouvait justifier une telle rigueur, et qu'il s'y 
opposerait de toutes ses forces. 

¥MT. Malvy s'explique 
sur l'affaire Almereyda 

«.-'A l'occasion de l'ouverture du. Conseil gé-
néral du Lot, M. Malvy, ministre de l'Inté-
hieur, réélu président, a prononcé un dis-
i.cours dans lequel il a réfuté les accusations 
»l>orlées contre lui.au sujet.de l'affaire Alme-
'reyda. 

Après avoir envoyé un « salut ému et re-
connaissant aux héroïques armées de la 
^République » et examiné la situation inter-
nationale qui lui donne à penser que la vic-
toire est certaine, M. Malvy en est venu aux 
•explications personnelles. 
! (( On m'a reproché, a-t-il dit, je ne sais 
iquelle intimité de mauvais aloi avec un 
homme qui vient de disparaître lamentable-
ment. Cet homme, je l'ai connu, comme le 
/connaissaient tous ceux qui ont été mêlés à 
jla politique de ces dernières années. Je lai 
"reçu ijans mo'n cabinet de ministre, parce 
que j'estime-qu'aucune force d'opinion n'est 
négligeable en temps de guerre, et que je 
voulais orienter d'abord et- maintenir eh-

i.suite son journal dans la ligne patriotique 
qu'il avait primitivement adoptée. Nos rela-
tions, parement politiques encore une fois, 
'et qui sont celles que j'ai eues avec des jour-
nalistes de toutes les opinions,' ont cessé 
complètement, dès que son journal a dévié 
rie la droite ligne qu'il s'était lout d'abord 
.tracée. A cela se borne la prétendue intimité 
que l'un affecte de me reprocher, à défaut 
d'argument sérieux contre moi. Jamais je 
n'a i "été reçu par cet homme, jamais je ne 
l'ai reçu autrement que dans l'exercice de 
mes fonctions. Et voilà sur quoi on a. étayé 
des fables .ridicules comme celle du lutoie-
ment. ou des machinations odieuses. » 

LA COMMISSION DU RE1CHSTAG 
ÉLÏBÈREEN COMITE SECRET 

SUR LES COillOFIS DE PAIX 
iZttoc», 27 août. — Selon une dépèche de 

Berlin, la grande commission du Reichslag 
a abordé ce matin.la discussion du premier 
article de l'ordre du jour, à savoir les condi-
tions de paix visant éventuellement les terri-
toires occupés par les armées allemandes, 
c'est-à-dire la Pologne, la Lithuanie, la Cour-
lande, la Belgique et le nord de la France 

La commission a décidé aussitôt de siéger 
à huis clos et de.ne livrer à la publicité que 
les résolutions qui seraient éventuellement 
adoptées. Par conséquent, il ne sera fait 
aucune communication concernant cette par-
tie des débats jusqu'après l'adoption des ré-
solutions finales. 

DE GRAVES DÉSACCORDS SE MANIFESTENT 
A LA CONFÉRENCE DE MOSCOU « 

— -N/WV ■ 

Le général Kornilof vient exposer la situation militaire. 

Les socialistes belges 
n'iront pas à Stockholm 

AMSTERDAM, 27 août. — Le comité socia-
liste de Bruxelles, au cours d'une réunion 
tenue en vue d'examiner l'attitude.du parti 
socialiste ouvrier à l'égard de la conférence 
de Stockholm, a voté presque à l'unanimité 
une-résolution déclarant que les socialistes 
belges devaient s'abstenir de toute participa-
tion à la conférence, même si les socialistes 
alliés croyaient devoir s'y rendre. 

« Nous voulons, ont-Us affirmé, continuer 
à, protester contre l'iniquité dont nous som-
mes victimes et ne pas énerver ceux qui ont 
la mission finale. » 

La date de la conférence 
est à nouveau reculée 

STOCKHOLM, 27 août. —: Le comité organi-
sateur de la conférence socialiste internatio-
nale vient d'adresser un message au bureau 
du congrès des minirnalisles russes, qui se 
tient actuellement à Petrograd. 

Ce document constate d'abord que la pre-
mière condition indispensable à la convoca-
tion de la conférence, c'est-à-dire l'adhésion 
des différents partis nationaux, a été: réali-
sée. 11 ne reste maintenant qu'à obtenir des 
différents gouvernements la délivrance des 
passeports aux délégués désignés par les 
organisations. 

, De nombreuses difficultés ont surgi à ce 
propos, mais le ' -comité organisateur de 
Stockholm estime qu'elles peuvent être apla-
nies, grâce surtout aux décisions de la. confé-
rence des socialistes interalliés qui va avoir 
lieu à Londres, et dont la responsabilité 
envers l'Internationale grandit, en raison de 
l'importance des événements. 

» Il est évident, écrivent les organisateurs 
de la réunion de Stockholm, que ces diffi-
cultés politiques et techniques rendent très 
difficile de fixer, pour rassemblée de 
Stockholm, une date acceptable par les diffé-
rents partis nationaux. Aussi est-il certain 
que les'dél-éguiéïlie pourront pas se rendre 
à. Stockholm pour Je 9 septembre, et qu'une 
nouvelle ■prorogation s'impose. » & 

C'est aujourd'hui que s'ouvre 
la conférence socialiste de Londres 

LONDRES,- 27 août. — M. 'Arthur Hender-
son, secrétaire du parti travailliste, prési-
dera la conférence socialiste interalliée qui 
siégera à Londres les 28 et 29 août. 

La Grande-Bretagne, la Belgique, la Rus-
sie, la France, le Portugal, la Grèce et 
l'Afrique du Sud y seront représentés. 

Parmi les délégués britanniques -figure-
ront MM. Wardle, 'Wffi Tiiorne, Clynes, 
Raberts, Sidney Webb, Gosling, Smillie, 
Uenderson, Ramsay Macdonald, George 
Bernard Sliaw, Hyiidfuan. - ; 

Moscou, 27 août. — Toute la journée s'est 
passée en conférences particulières. 

Les séances ont commencé dès la mati-
née ; les délibérations ont porté principale-
ment sur l'exposé gouvernemental d'hier, la 
réponse à y faire et l'attitude à adopter en 
conséquence. 

Les maximalistes seuls définissent nette-
ment leur opinion. Considérant que la con-
férence ne saurait représenter la volonté de 
la nation et présente un caractère contre-ré-
volutionnaire, ils -ont décidé de réclamer le 
passage du pouvoir aux Soviets, et de quit-
ter'la salle demain si la majorité n'est pas 
disposée à partager leur point do vue.. 

Les internationalistes ont insisté pour que 
soit présentée au gouvernement une motion, 
tendant à l'abolition de la peine de mort, au 
renoncement de toutes représailles contre 
l'Ukraine et la Finlande. Les socialistes po-
pulistes ont reconnu au contraire la néces-
sité de la peine de mort devant les menées i 
anarchistes. 

La délibération de la conférence des repré-
sentants des quatre Doumas estime qu'il ne 
faut pas soulever des questions de réformes ' 
sociales, afin d'éviter les dissentiments qui 
surgiraient. 

La réunion des cadets est d'avis que le' 
gouvernement ne correspond pas aux néces- • 
sites actuelles, estimant qu'il n'est pas nor-
mal qu'il se guide seulement suivant le parti ' 
de gauche. 

M. Milioukof, intervenant, ne voit de so-
lution que dans un programme nettement 
national et d'intérêt général. Si M. Ke-
rensky ne met pas à exécution les me-
sures préconisées, M. Milioukof croit la] 
ruine du pays inévitable. 

Partout les débats ont été des plus ani-
més, voire agités, mais sans amener d'ail-: 
leurs une décision définitive quelconque. 

L'arrivée de Kornilof à Moscou 
PETRÙGRAD, 26 août. — Le généralissime 

Kornilof est arrivé aujourd'hui à Moscou, 
où il a été salué par lé maire et de nom-
breuses notabilités, parmi lesquelles l'at-
taché militaire français, le colonel Gaillault. 

En réponse aux discours de bienvenue 
prononcés par le maire et par le député 
Roditchef, le général Kornilof s'est félicité 
de pouvoir faire connaître à l'armée qu'à 
Moscou le mot d'ordre n'est pas « interna-
tionalisme », mais « salut de la patrie et 
continuation de la guerre jusqu'à la fin vie-, 
toriéuse ». 

Le général Kornilof doit exposer la situa-: 
lion militaire, et l'on croit qu'il demandera; 
l'autorisation de réaliser intégralement le' 
programme qu'il avait proposé lors de sa 
nomination, lé système des demi-mesures 
lui paraissant inefficace §t inacceptable.0" S 

La conférence de .Moscou compte 2.500 
délégués, dont 488 membres de la Douma, 
100 représentants des-paysans, 229 repré-
sentants des Soviets de toute la Russie, 147 
délégués des municipalités, 118 représen-
tants de l'union des zemstvos et des villes, 
150. des organisations industrielles et des 
banques, 313 des coopératives et 176 des 
unions professionnelles. 

La séance générale se prolongera jusqu'au 
28 août pour permettre aux 91 orateurs ins-
crits de prendre la parole. 

Le mandat des cosaques 
PETROGRAD, 26 août. — Le congrès des 

cosaques a donné à ses délégués à la confé-
rence de Moscou la mission de demander le 

transfert définitif du gouvernement à Moscou 
ou l'institution d'une commission temporaire 
de membres de la Douma disposant de pjleins 
pouvoirs, indépendamment de toutes - les 
organisations politiques ou privées. 

Les délégués des provinces demandent la 
convocation de l'Assemblée Constituante à 
la date qui avait été originairement fixée. 

Par contre, le comité maximaliste convie 
la Russie à protester en masse contre la con-
férence, qu'il qualifie de manœuvre contre-
révolutionnaire. 

On considère cependant que la conférence 
de Moscou se déroulera sans incident: Le 
gouvernement a pris-toutes les mesures-de 
précaution. 

La Diète finlandaise méconnaît 
les décisions du gouvernement 

provisoire 
HELSINGFORS, 27 août. — Le gouverneur 

général a adressé au président de la Diète, 
M. Manner, une lettre ouverte à propos de 
l'invitation adressée aux membres de la 
Diète de se réunir le 29 septembre pour ré-
prendre les travaux suspendus depuis trois 
semaines. 

Il constate que, d'après les statuts de la 
Diète, une semblable assemblée n'aurait pas 
le caractère d'une séance officielle, mais 
constituerait néanmoins un défi au gouver-
nement provisoire. 

Le gouverneur nappelle qu'à plusieurs re-
prises il a prévenu M. Manner et que, par 
conséquent, toute la responsabilité des con-
séquences de cette action retombera sur lui 
puisqu'il a pris l'initiative d'appeler ses an-
ciens collègues à une lutte ouverte contre 
le gouvernement provisoire. 

Soukhomlinof devant ses juges 
LONDRES, 27 août. — On mande de Petro^-

grad qu'aux débats du. procès Soukhomlinof, 
le général Yanouchkevitch, ancien chef 
d'état-major.général, a fait, un tableau de la 
véritable situation de l'armée russe lors-
qu'elle se trouva sans munitions ni fusils ; 
le ministre de la Guerre d'alors répondait 
aux innombrables et. pressantes demandes 
par des promesses. Les soldats périssaient 
en masse. L'ennemi, qui connaissait cette 
situation, amenait sur le front quantité de 
canons et bombardait les positions russes 
presque à. bout portant, causant de terribles, 
ravages dans l'armée alliée. 

L'interrogatoire du général Soukhomlinof 
a commencé ensuite. L'inculpé déclare qu'une 
grande partie des revers russes est due à ce 
que l'Allemagne préparait la guerre depuis 
quarante,ans, tandis que la Russie se trouva 
entièrement prisé au dépourvu 

UN GRAND DEBAT 
QUE LA GRÈCE A 
SA CONSCIENCE 

E 

ATHÈNES, 26 août, —M. Politis,-ministre 
des Affaires étrangères, a été amené à pren-
dre la parole à la Chambre des députés peur 
réfuter des assertions inexactes de certains 

' orateurs de l'opposition : 
« De tous côtés, les. amis sincères de la 

Grèce avaient prévenu le.roi et le gouverne-
ment que l'intérêt de la Grèce et de la dy-
nastie exigeait que la Grèce offrît son con-
cours immédiat aux puissances protectri-
ces, qu'elle obtiendrait des compensa lions 
avantageuses, sinon qu'elle se trouverait 
matériellement et moralement isolée, sans 
amis, sans appui, à la. merci des puissan-
ces qui détiennent la suprématie des mers. 

» Les ministres de Grèce à l'étranger ne 
discontinuaient pas de nous dire : « Hâtez-
vous, ayez confiance dans les puissances; 
protectrices, soyez certains que la part qui 
revient à la Grèce est assurée. » 
" ' Le prince Georges télégraphiait de Paris_ 
au roi. Constantin : 

K Je vous supplie à genoux, de toute, mon-
âme, de toutes mes forces, dans l'intérêt de 
la nation dont le sort dépend de vous seul, 
au nom de Dieu, décidez-vous, sinon ce sera' 
le suicide de la nation. » 

, Un autre télégramme du'-prince Georges^ 
au roi disait : . 

« Je vous supplie, avec toute mon âme et 
tous mes sentiments d'affection envers 
vous, envers la patrie, qui sont communs,-, 
dé mettre fin à une situation pleine de dan-' j gers et de conséquences terribles. Croyez-

i moi, c'est la dernière minute ou vous pou-
\ vez sauver la Grèce de tous ces dangers. » 

Le prince Georges disait encore : 
a Je crains beaucoup que la Grèce sacrifie 

ii la Bulgarie ses intérêts et les intérêts de 
l'hellénisme. Je remercie- Dieu de ne pas 
;ilre alors compris parmi ceux qui seront 
responsables devant l'histoire grecque. . » 

Parlant ensuite du traité serbo-grec, M. 
•Politis dit qu'il est inutile de renouveler en-
core la preuve légale de l'obligation de la 
Grèce de seoourir la Serbie. 

M. Politis conclut : 
v » J'ai voulu ne laisser aucun doute sur le 
sentiment que le gouvernement et .avec mi-
le peuple de Grèce ressentent sur le carac-
tère sacré des obligations contractées par; 
la nation. Je suis persuadé que j'interprète 
l'opinion générale en disant que, parmi les 
représentants de la nation, aucun ne vou-
drait adopter la déshonorante théorie qui 
qualifie les traités de chiffons de papier. » 

Tous "les députés sont debout, et pendant1 

dix minutes ils applaudissent et acclament 
frénétiquement aux cris de : Vive la Ser-
bie ! Vivent les grandes puissances alliél's!' 

Le conseil général du Lot 
approuve M. Malvy 

CAHORS, 27 août. —- A la lin de son dis-
cours au conseil général du Lot, M. Malvy 
a été. l'objet d'une véritable ovation ; l'ordre 
du jour suivant a été voté à l'unanimité : 

« Le conseil général du Lot. approuvant la 
politique d'union nationale suivie par 
M. Malvy, et qui a contribué pour une large 
part à l'ordre admirable qui n'a cessé de 
régner dans le pays pendant ces trois ans 
de guerre, renouvelle à son président 
l'expression de sa confiance, de son estime 
et de toute sa symnalhie. » 

MinMIlHIM^ 

I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS I 

VÏTTE 
""\turcs directes fonctionneront 

jusque 15 septembre 

S Front français 
g 14 HEURES. — Sur le front de l'Aisne, les Allemands ont 
g manifesté cette nuit une grande activité. Après des bombarde-
gj ments très vifs, leurs détachements spéciaux ont prononcé une 
Wi série d'attaques en divers points de nos lignes, notamment à l'est 
H de la ferme Moisy, à l'est et à l'ouest de Cerny, ainsi que de part 
S et d'autre du monument d'Hurtebise. 
g Partout, la vigilance de nos troupes a déjoué les tentatives 
g de l'ennemi, qui n'a pu obtenir le moindre résultat. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont tenté, par 
H une violente contre-attaque, de nous rejeter des lisières sud de 
S Beaumont. Nos feux ont anéanti leurs efforts. 

Nous avons maintenu toutes les positions conquises sur les-
§§ quelles nous nous organisons. 

Le chiffre des prisonniers valides faits dans la journée du 26 
H dépasse 1.100, dont 32 officiers. 

Deux coups de main ennemis au nord et au nord-est de Vaux-
g les-Palameix ont échoué. 
g Les Allemands ont lancé de nombreux obus sur Commercy : 
là un enfant a été tué, trois civils blessés. 

AVIATION. — Dans les journées du 25 et du 26 août, trois 
=3 avions et un ballon captif allemands ont été abattus et quatre 
g autres appareils ont atterri, désemparés, dans leurs lignes. 

Le terrain d'aviation d'Eix, les baraquements de Foameix, les 
s bivouacs de Gremilly et de la Wavrille ont été copieusement H bombardés par nos escadrilles. 

23 HEURES. — Actions d'artillerie assez violentes sur la 
g rive droite de la Meuse, notamment dans la région au nord de g la cote 344. 

L'ennemi n'a fait aucune tentative contre nos nouvelles posi-
H tions au cours de la journée. 

En Lorraine, vers Seicheprey et à l'Hartmanswillerkopf, nous 
£33 avons repoussé deux coups de main ennemis et .fait des pri-
g sonniers. A 

Journée calme partout ailleurs. '.' i V: ' • . 

g Front britannique 
14 HEURES. — Nous avons réussi ce matin un coup de main 

S à l'est de Oosttaverne et fait quelques prisonniers. 
Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
22 HEURES. — La pluie est tombée en abondance toute la g journée. 
CET, APRES-MIDI, NOUS AVONS ATTAQUE LES 

I POSITIONS ENNEMIES A L'EST ET AU SUD-EST DE 
I LANGEMARCK. LES PREMIERS RAPPORTS INDIQUENT 
I QUE NOUS AVONS EFFECTUE UNE PROGRESSION 
I SATISFAISANTE. 

Une tentative de coup de main sur un de nos postes au nord 
§§. de Lens a échoué ce matin avec pertes pour les assaillants. 

Nos pilotes ont exécuté hier, avec activité, des opérations de 
g bombardement et du travail en liaison avec l'artillerie. Des abris, 
H des convois et des formations d'infanterie ennemie ont été pris 
g avec efficacité sous le feu de nos mitrailleuses. L'aviation alle-
H mande s'est montrée active et agressive pendant les intervalles 

de beau temps. . Quatre appareils ennemis ont été abattus en 
combats aériens et trois autres contraints d'atterrir désemparés. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Front belge 
Pendant les journées des 26 *t 27 août, faible activité de l'ar-

tillerie allemande sur le front belge. Avecappelle et Adinkerke 
ont été bombardées par des pièces à longue portée. 

En^ moins de vingt-quatre heures, le sous-lieutenant Thieffry 
a livré quatre combats aériens, dont l'un s'est terminé à son 
avantage, l'avion ennemi attaqué étant tombé en flammes au 
nord-est de Mannekensvere, portant ainsi à 9 le nombre des 
avions abattus par cet officier. 

Front italien 
SUR LE HAUT PLATEAU DE BAINSIZZA, L'INTEN-

SITE DE LA LUTTE A AUGMENTE. AVEC UN ACHAR-
NEMENT EXTREME ET UN EMPLOI PLUS LARGE DE 
SES FORCES, L'ENNEMI CHERCHE A NOUS EMPE-
CHER DE PROGRESSER VERS LE NORD-EST DU 
PLATEAU. 

NOS TROUPES AFFRONTENT AVEC RESOLUTION 
LES NOUVELLES RESISTANCES ENNEMIES ET LES 
ONT DEJA VAINCUES SUR PLUSIEURS . POINTS. 

Les bataillons alpins du Monte Tonale et du Monte Pasubio 
se sont distingués par leur attitude héroïque. 

Dans la journée d'hier, nous avons capturé plus de 500 pri-
sonniers. 

Nos avions, par des bombardements efficaces et répétés, ont 
semé la destruction à l'intérieur des lignes ennemies, augmentant §§ 
le désordre qui y règne par suite de la retraite précipitée. 

Fronts russes 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et reconnaissances S 

d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la nuit du 25 août, l'ennemi, J 

qui avait attaqué les positions roumaines dans la région au sud S 
d'Ocna, a été repoussé. Dans la direction Rejez-Wazarguel, l'en- p 
nemi a prononcé quelques attaques le 25 août, dans la région % 
nord-est de Suwiej : une hauteur où il avait réussi à prendre j§ 
pied a été reconquise par notre contre-attaque. 

Dans la soirée du 25 août, le feu de nos mitrailleuses a détruit S 
un hydravion de l'ennemi qui est tombé en flammes dans ses po- g 
sitions. g 

FRONT DU CAUCASE. —- En coopération avec notre 1 
flotte, nous avons entrepris une attaque contre la ville de Ordou, 
sur la mer Noire : un grand nombre de bâtiments ont été détruits 
et nous avons fait sauter 11 bateaux à moteur ainsi que 7 goé-
lettes. ■ 

Front de Macédoine 
Canonnade et rencontre de patrouilles au nord de Monastir. 
Activité d'artillerie moyenne sur le reste du front. 

Notre aviation a bombardé Lesnica, entre les lacs Malick et 
d'Ochrida. 

Lidj Jeasu s'échappe 
et reprend les armes 

LONDRES, 27 août. — L'ex-cmpercur d'A-, 
byssinic Lidj Jeasu qui avait succédé en l!)13 
à Menelik et qui avait été déposé, s'est 
évadé de Magdal et s'est enfui dans la mon-
tagne à une distance d'environ deux jour-

LIDJ JEÀSU 

nées de marche, après avoir mis en déroute 
une troupe de. 300 soldats envoyée contre.lui 
par le gouvernement. 

D'autre part, une,dépèche d'Adilis Abbcba 
annonce qu'à la suite de l'évasion de l'cx-
'empereur d'Abyssinie le premier ministre 
Halle Georgis a été arrêté et mis aux fers. 

11 est accusé d'avoir ourdi une conspiration 
ayant pour but de renverser le gouvernement 
actuel../ ' 'O-'w'SÎ 

Bourse de Paris du 27 août 1917 
i Cours Cours 

PARQUET 

g | 

S 0/0 non libéré 
5 0/0 libéré... 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 18S2 
Afrique Occitat 
. / 1865 ..... 
s 
Sll892 
^))898 
= V853 
S/1910 3 %. 
~I1912 

',1917 5'/,.. 

"OSoBsolidé. . 
B/.WSJ1 3 %. 
is~t.-.i« eitér.. 
Italien 3 y,... 
Vue- unifié 
Chine 1908 
Arcefrtin ISE9.. 
Japon 1S10 
8ani|.t!o France, 
ta». d'Escompk 
Crédit tjonnais. 
Sri. Coin. [STi 
— —• 1891 
— — 139! 
-- — 1911 

Obi. fonc. 187. 

87 80 
70 10 
62 80 
SS 80 

328 50 
360 
375 
375 
263 50: 
315 .. 
297 .. 
2S5 75j 

496 '. '.} 
63 .. i 
57 ..; 
60 
51 25 

104 701 
65 2U 
62 '35i 

■102 50; 

494 .'.j 
87 .. ! 

U45 
499 .'. 
306 ...j 
334 ..! 
198 ... 
482 ..! 
323 ., 
344 ..i 

70 lt 
62 3' 
88 S1 

328 5' 
363 . 
375 . 
3/5 • 
263 5i 
313 . 
297 5' 
285 7: 
235 . 
497. . 

63 . 
57 . 
60 . 
51 7i 

105 21 
65 2i 
61 51 

40-1 . 
494 . 

S7 
5250 '. 

116 0 '. 
441 . 
308 . 
331 . 
197 . 
482 . 
325 . 
345 . 

VALEURS Cours 
précédent 

Cours 
du leur 

'V. Fonc. 1895 343 .. 3.43 .. 
— — 1903 383 50 387'.. 
— — 1909 205 .. 205 .. 
—' 3 V- 1913 403 . . 404 51) 
i'/2% 1917 lib. 344 75 344 75 
j w% 1917 n.l. 317 75 317 75 

1315 .. 132F.. 
780-.. 790 .. 

Lyon 995 . : 990 .. 
Wi... ,945 .. 940 ,.. 

710 .. 710 .. 
Jrléans 1125 .. 1135 .. 
laranosse... 438 . J 436 .. 
lord-Espagne. 436 . '. 433 .. 

117.3 .. 177.5 ... 
'mi 4760 . ■ 178:. .. 
Iriansk.... 366 .. ■ 351S .. 
iosnooioe... S68 .. 868 .. 
Mëtro 450 .. 450... 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

iaitiofl 440 .. 450 .. 
latine 485 .. 478 .. 

362 .. 363 50 
ast Rand... 11 75 14 50 
and Kines.. 89 50 i 89 .. 
COURS DES CHANGES 

.ondres 2-
i 

13.. à 27 18.. 
643 y. 

hollande 240 W à 244 % 
talie 76 K à 78 VÎ 

Itw-York — e 67 ii à 572 y. 
'strojjrad 116 ;.'. à i2i y-z 
Suisse 124 .. à 126 . -
Suéde 191 V, à 195 % 
Borvoua 1 /5 f/î a nrj y. 

«iinmimmuMiiNM^ 

METAUX A .LONDRES. — La tonne diV 1.016 kilos : 
Cuivre Chili-, disponible, 190 ; livrable 3 «ois • 
119 1/2; Eiectrolytique, 135 : Etain, comptant,; 

241 1/2 ; livrable 3 mois. 239 3/4 ; Plomb anglais, 
30 1/2; Zinc, comptant, 54; Argeut (l'once), Û 3,'i. 
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POUR SE RASER 
le meilleur procédé c'est la merveilleuse et célèbre 

Crème ASTOE 
Gros Tube.... Ifn25 

Franco lfr.45 
Tube moyen. 0 fr. 615 

Franco Ofr.75 

En vente chez les Parfu-
meurs, Coiffeurs, Phar-
maciens et Gds Magasins. 

POUR SE 
RASER 
EST LE PROCÉDÉ LE PLUS COMMODE, Lj, 
PLUS HYGIÉNIQUE ET LE PLUS ÉCONOMIQUE 

* Exigez bien la Marque ASTOR. 

La Crème ASTOR 

LE ROLE DE LA MARINE ITALIENNE DANS LA BATAILLE DU CARSO 

111111111111 

UN HYDRAVION SE DÉTACHE DU PONT. 'D'UN DREADNOUGHT POUR EFFECTUER UNE RECONNAISSANCE DE -.PROTECTION 

-DÉS -ÂmMS^UTJRlCHm EST DONNEÈ^ÊT LÉS PR0JECÏE1JRS DES~ CUrRASSÉST WçMmÈm^mÉîà 
La marine italienne coopère activement aux opérations engagées par les troupes du duc 
d'Aoste pour la conquête du formidable massif de l'Hermada, clef de Trieste. Des moni-
tors et des canons installés,sur. des .pontons bombardent, du golfe de Trieste,_ les/centres 

de .résistance' des. Autrichiens. De f lottilles d'hydravions- rè^
 une 

vigilante et efficace protection sous-marine, -cependant que cuîra^sés: et torpilleurs sont 
E.rêts à-Narrer la route aux -tentative-d^s ennemie. 


